CONVENTION  NATIONALE. 


RAPPORT  ET  DÉCRET 

SUR  LA  FETE'^ 

r;  ^ prvC 

De  la  Réunion  républicaine  du  lo  Août, 

PRÉSENTÉS 

Au  nom  du  Comité  d’instruction 
publique , 

P A r"  D A V I D, 

Député  du  Département  de  Paris'. 

IMPRIMÉ  PAR  ORDRE  DE  LA  CONVENTION  NATIONALE, 

& e^ivoyé  aux  Départemeas  & aux  Armées. 
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ITOYEN  s. 


' Chargé  par  votre  cbrnité  d mftruéHon''publique  j 
de  vous  faire  un  rapport  fur’ la  fête  dé  la  Rémiion  , 
Gui  doit  avoir- lieu  le  lû  du  mois  d’août  dans  le 


IHENEWBEA&Y 

UBKARY/ 


Chatnp-de-Man,  fur  l’Autel  de  >a  î® 

prefle  ^’offiir  à vos  lumières  le  refultat  de  mes 

^^Nevous  étonnez  pas,  citoyens  fi  dans  ce  rafipOT^ 
je  me  fuis  écarté  de  la -marche  ufitee  P® ; 

Le  Génie  de  la  liberté,  vous  le  favez  , n a me  pa 

les  entraves.  R ’u!Tir  eft  to-ut:  les  moyem.  pour  y par 

^^P^\m!e^magnanime  &généreux  ; peurfe' vrannent 

diJn;"Æla"’lil::.rté;  penple  français  gfl  - P-  ,e 
vais  otF.ir  en  fpearcle  aux  yeux  de 
feul  il  reconnoilra  fon  ouvrage  -,  il  va  revoii  le.  hom 
mes  égaux  & frères,  comme  ils  font  fo,  t.s  ^;e |s  divm« 
mainsT  Amour  dé  l'humamte  , liberté  , e^abtr.  , 
mez  mes  pinceaux. 


Les  Français  "réunis  pour  célébrer  la  Fête  de  1 u 


'r  rirlumièK°’é«nd  rot  1001  l’oniïeti.fetapoot 
eux  le'  fymbdlè  de  la  vérité  , à laquelle  ils  adrefferont 
des  louanges  & des  hymnes. 


JPremVere  Station. 


taire,  aon  «n'orr.kl^pçnrimaires*  c eu 


fl  *H 
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à d're  un  par  département  ; le  plusarcien  d’âge  aura 
la  préférence;  une  feuie  ôc  même  coupe  fervira  pour 
tous. 

1 e préfîdent  de  la  convention  nationale  , après 
avoir , par  une  efpcce  de  libation,  arrofé  le  fol  de 
la  liberté , boira  le  premier  ; il  fera  fuccenivement 
pafler  la  coupe  aux  commiffaires  des  envoyés  des 
aiïemblées  primaires  ; ils  feront  appelés  , par  lettre 
alphabétique  , au  fon  de  la  cailTe  & de  la  trompe  ; 
une'  falve  d’artillerie  , à chaque  fois  qu’un  commiflaîre 
aura  bu  , annoncera  la  confommaiion  de  Fade  dé 
fraternité. 

Alors  on  chantera  fur  l’air  chéri  des  enfans  de 
Maifeille  , des  Hrophes  analogues  à la  cérémïonie  ; le 
lieu  de  la  fcène  fera  finiple  , fa  richeflefera  prife  dans 
la  nature;  de  dilfance  en  diOariCe  on  verra  tracé  fur 
des  pierres,  des  inferiptions  qui  rappléléront  lâ  chute 
du  monument  de  notre  ancienne  fervitudè  ; & les 
commiffaîres  , après  avoir  bu  tocs  enTem^ble  , fe  don- 
neront réciproquement  le  baifer  fraternel. 

Le  cortège  dhigera  fa  marche  par  les  boulevards,  fn 
tête  feront  les  fociétés  populaires  réunies  en  m.afTe  : 
elles  porteront  n^e  bannière  fur  laquelle  fera  pemt 
l’oeil  de  la  Surveillance  pénétrant  un  épais  nuage. 

Le  fécond  groupe  fera  formé  par  la  convention 
nationale,  marchant  en  corps.  Chacun  de  fes  m.em- 
bres  portera  à la  main  pour  feule  & unique  m>arque 
diflindive  , un  bouquet  formé  d’épi  de  ‘bled,  & de 
&:  de  difiérens  fruits.  Huit  d’entr’eux  porteront  hm 
un  brancard,  une  arche  : elle  fera  ouverte  &:  elle 
renfermera  les  tables  fur  l.fquelles  feront  gravés  les 
droits  de  l’homme  Sc  l’ade  conhitntionnel. 

Les  commiffaires  des  envoyés  des  aifembMes  pri- 
maires des  quatre-vingt  fix  dépcrlemiens  formeront 
une  chaîne  autour  de  h convention  îiationale  ; iis 


feront  unis  ie,s  uns  aux  autres  , par  le  lien  léger  mais 
indilfoluble  de  Tunité  & de  l’indivifibilité  , que  doit 
foi  mer  un  cordon  tricolor.  Chacun  d’eux  fera  diflin- 
gué  par  une  pique  , portion  du  faifeeau  qui  lui  aura 
été  confié  par  fon  département , qu’il  tiendra  d’une 
main  avec  une,  banderolle  fur  laquelle  fera  écrit  le 
nom  de  fon  département , âc  par  une  branche  d’oli- 
vier qu’il  portera  de  l’autre  , fymbole  de  la  paix.  Les 
envoyés  des  aflemblées  primaires  porteront  égale- 
ment à la  main  la  branche  d’olivier. 

Le  troifième  groupe  fera  compofé  par  Joute  la 
mafie  refpeclable  du  fouverain.  Icj  tout  s’éclipfe,  tout 
Le  confond  en  préfence  des  affembiées  primaires  ; ici  , 
il  n’y  a plus  de  corporation  , tous  les  individus  utiles 
delà  fociétc.,  feront  indifiinélement  confondus  quoi- 
caradérifés  par  leurs  marques  diflinélives , ainfi 
4’on  verra  le  préfident  du  confeil  exécutif  provilbire, 
fur  la^  meme  ligne  que  le  Forgeron  ; le  maire  avec  fon 
, à côté  du  bûcheron  ou  du  maçon  ; le 
juge  dans  fon  coflume  ; Ôc  fon  chapeau  à plume  au- 
près üu  vdlerand  ou  du  cordonnier;  le  noir  Africain 
qui  ne  diffère  que  parla  couleur,  marchera  à coîé^du 
blanc  Européen;  les  intérelfans  élèves  de  l’inflitution 
des  aveugles,  traînés  fur  un  plateau  roulant,  offri- 
ront le  fpecfacle  touchant  malheur  honoré.  Vous  y 
ferez  auffi,  tendres  nourifions  de  la  maifon  des  enfans 
trouvés  , portçs  clans  de  blanches^  barcelonnettes  ; 
vous  commencerez  à joifir  de  vos  droits  civils  trop 
juilement  recouvrés  , & vous , artifans  Jefpeâ:ables  , 
vous  j:orî8rez  en  triomphe  les  inflrumens  utiles  & 
honorables  de  votre  profelTion.  Enfin , parmi  cette 
nombreufe  & indtiifrleufe  famille  , on  remarquera  fur- 
tôiit  un  char  vraiment  triomphal  que  formem  une 
fimple  charrue,  fur  laquelle  feront  afiîs  un  vieillard 
& fa  vieille  épOvife  , traînés  par  leurs  propres  enfans  , 
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exemple  touchant  de  la  pieté  filiale,  & de  vene^ 
ration  pour  la  vieillefle;  parmi  les  attributs  de  tous 
ces  difféiens  métiers  , on  lira  ces  mots  éctits  etl  gros 
dère  : 

Voilà  le  service  que  le  peuple  infati- 
gable rend  à la  société  humaine. 

Un  groupe  militaire  fuccédera  à celui-ci  ; il  con^ 
duira  en  triomphe  un  char  attelé  de  huit  chevaux 
blancs  ; il  contiendra  une  urne , dépofitaire  des  cen- 
dres des  héros  morts  glorieufement  pour  la  patrie* 
C®  char , orné  de  guirlandes  & de  couronnes  civi- 
ques 5 fera  entouré  des  parens  de  ceux  dont  on  célé- 
brera les  vertus  ôc  le  courage  ; ces  citoyens  de  tout 
âge  êc  de  tout  fexe  , auront  chacun  des  couronnes  de 
fleurs  à la  main  ; des  caiToIettes  brûleront  des  parfums 
autour  du  char,  Sc  une  mufique  militaire  fera^  reten-- 
tir  les  airs  de  les  fons  bellic^ueux.  Enfin  la  marche  Ers, 
fermée  par  un  dctacnement  d infanterie  Sc  de  cavale- 
rie , dans  le  centre  duquel  feront  traînés  des  tombe- 
reaux revêtus  de  tapis  parfemés  de  fleurs-de-iys  , Sc 
chargés  des  dépouilles  des  vils  attributs  de  la  royauté 
êc  de  tous  ces  orgueilleux  hochets  de  Ifignorante  no- 
bleffe.  Parmi  ces  tombereaux  , fur  des  bannières,  on 
lira  ces  mots  : * 

Peuple  ^ voilà  ce  qiii  a fait  toujours'' 
le  malheur  de  la  société  humaine- 

' Seconde  Stéition, 

f 

Le  cortège  étant  arrivé  dans  cet  ordre,  au  bou« 
ievard  poiifonnière , on  rencontrera  fous  un  portique, 
Rapport  6’  Décret  j jetr  David»  A 3 
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ou  arc -de -"triomphe,  les  héroïnes  des  cinq  5c  fîx 
octobre  17S9,  afîifts,  comme  elles  étoient  alors,, 
fur  leurs  canons;  les  unes  poiteront  des  branches 
d’arbres , les  autres  des  trophés , Cgne  non  équivo- 
que de  la  vidoire  éclatante  que  ces  courageufes  ci- 
toyennes remportèrent  fur  les  ferviles  gardes-du-corps. 
Là,  elles  recevront  des  mains  du  préfident  de  la 
convention  nationale  une  branche  de  laurier , puis 
faifant  tourner  leurs  canons  , elles  fuivront  en  ordre 
la  marche,  5c  toujours  dans  une  attitude  fière,  elles 
fe  réuniront  au  fouverain. 

Sur  le  monument  il  y aura  des  infcriptions  qui 
retraceront  ces  deux  mémorables  journées,  les  ha- 
rangues , les  chants  d’allégrefle , les  falves  d’artillerie 
fe  renouvelleront  à chacune  des  pofes. 

Trolfieme  Station, 

Citoyens,  nous  Tommes  arrivés  à l’immortelle  & 
împérilTabie  journée  du  10.  C’eft  fur  la  place  de  la 
révolution , c’ell  à l’endroit  où  efl:  mort  le  tyran , 
qu’il  convient  de  la  célébrer. 

Sur  les  débris  exiftans  du  pîedeftal  de  la  tyran- 
nie , fera  élevé  la  (latiie  de  la  liberté , dont  l’inau- 
guration fe  fera  avec  folemnité  ; des  chênes  touffus 
formvei'ont  autour  d’elle  une  maffe  impofante  d’om- 
brage 5c  de  verdure;  le  feuillage  fera  couvert  des 
offrandes  de  tous  les  Français  libres.  Rubans  tricolors, 
bonnets  de  la  liberté,  hymnes,  Infcriptions,  pein- 
rure,  fera  le  fruit  qui  plaît  à la  déeffe  ; à fes  pieds 
fera  un  énorme  bûcher,  avec  des  gradins  au  pour- 
tour. C’efl  - là  que  dans  le  plus  profond  filence 
feront  offerts  en  facrifîce^expiatoire  les '"impofteurs 
attributs  de  la  r@yauté  : là  en  préfence  de  la  déeiïe 
chérie  des  Français,  les  qiiatre-vingt-fix  commiffaires, 
chacun  une  torche  à la  main , s’eraprefferont  à l’envi 
d’y  mettre  le  feu.  La  mémoire  du  tyran  fera  dévouée 


1 


publique,  & auffitôt  après,  des millîefS 
doifeaux  rendus  à îa  liberté,  portant  à leur  col  de 
légères  banderolles,  prendront  leur  vol  rapide  dans 
les  airs,  & porteront  au  ciel  le  témoignage  de  la 
liberté  rendue  à la  terre. 


Quatrième  Station, 

quatrième  flation  fe  fera  fur  la  place  des  Inva- 
lides ; au  milieu  de  la  place  , fur  la  cime  d’une  mon- 
tagne fera  repréfenté  en  fciilpture,  par  une  figure  co- 
loffale,  P eiL'fle  français  jde  fes  bras  vigoureux  raffem- 

blantje  faifceau  départemental , l’ambitieux  fédéralifme 
foitant  de  fon  fangeux  marais , d’une  main  écartant 
les  lofeaux,  s’efforce  de  l’autre  d’en  détacher  quelque 
porüon;  le  Peuple  français  i’apperçoit , prend  fa 
maiiue  , le  frappe , le  fait  rentrer  dans  fes  eaux 
croupiifan res,  pour  n’en  fortir  jamais, 

Pmfin , la  cinquième  Sc  dernière  ftation  aura  lieu 
Champ-de-Mars.  Axvmt  d’y  entrer,  on  rendra  un 
hbminage  éclatant  à l’cgalîté  par  im  acte  authentique 
Sc  necelfaire  dans  une  République;  on  paffera  fous 
un  portique  , dont  la  nature  feule  femblera  avoir 
lait  tous  \Qs  frais  ; deux  thermes  , fymbole  de  l’égalité 
^ de^  la  liberté,  ombragés  par  un  épais  feuillage 
iéparés  Sc  en  face  i’un  de  l’autre,  tiendront,  à une 
difiauce  proportionnée  , une  guirlande  tricolore , Sc 
tendue,  à laquelle  fera  fufpendu  un  vafle  niveau,  le 
niveau  nationaî  ; il  planera  fur  toutes  les  têtes  in- 
diltindement  : orgueilleux,  vous  courberez  la  tête. 
Arrivés  dans  le  Champ- de-Mars,  le  préGdent  de 
la  convention  nationale,  la  convention  nationale, 
les  quatre-vingt-fix  comniiflaires  des  envoyés  des  af- 
femblées  primaires , les  envoyés  des  afl'emblées  pri- 
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frtaires  monteront  les  degrés  de  1 autel  de  la  patrie. 
Pendant  ce  temps,  chacun  ira  attacher  fon  offrande 
au  pourtour  de  l’autel,  les  fruits  de  fon  «ay^il,  les 
inftrumens  de  fon  métier , ou  de  fon  art.  L elt  amii 
qu’il  fe  trouvera  plus  maniüquement  pare  que  p 
les  emblèmes  recherchés  d’une  futile  & infignifiaiite 
peinture  , c’eft  un  peuple  mimenfe  & laborieux 
oui  fait  hommage  à la  patrie  des  inffrumens  de 
fon  métier  , avec  lefquels  il  fait  vivre  fa  femine 
Sc  fes  enfans.  Cette  cérémonie  terminée , le  petip  e 
fe  rangera  autour  de  l’autel  : là , le  prcfident  de  la 
convention  nationale  ayant  depofe  fur  ^ ^utel 
la  patrie  tous  les'  affes  de  recenfement  des  votes 
des  affeinblées  primaires , le  vœu  du_  peuple  tra  - 
çais fur  la  conllitution,  fera  proclame  en  nrefence 
de  tous  les  envoyés  du  fouveian  , & fous  la  voûte 
du  ciel.  Le  peuple  fera  ferment  de  la  defendre  ml- 
qu’à  la  mort  ; une  falve  générale  annoncera  cette  lu- 
blime  proteftation  : le  ferment  fait,  les  quatre-vingt^ 
fix  commiffaires  des  affemblées  primaires  s avance - 
lontvers  le  préfident  de  la  convention;  ils  lui  remet- 
tront chacun  la  portion  du  faifceau  qu ils 
à la  main  tout  le  temps  de  la  marche  le  pieficknt 
s’en  faifira;  il  les  raffemblera  toutes  enfembks,  avec 
un  ruban  tiicolor , puis  il  remettra  au  ^ 

faifoeau  étroitement  uni , en  lui  reprefentant  qu  il  fera 
i^vkicible  s’il  ne  fe  divife  pas  ; il  lut  remettra  auffi 
l’arche  qui  renferme  la  conaitution  ; il  prononcera 
à haute  voix:  Peuple  , je  remets  le  dépôt  la  co.f- 
titulion  Cous  la  fauve-garde  de  toutes  les  vertus.  Le  peuple 
/en éditera refpeaueufement;  il  les  portera  en  tnom- 
pS!  & des  baifers  fraternels  mille  fois  répétés  ter- 
mineront cette  fcène  nouvelle  & touchante.  ^ 
Citovens,  n’oublionspas  les  feivices 
tendus  à la  patrie  pos  frères  morts  pour  la  defenfe 


de  la  liberté.  Après  avoir  ^confondus  nos 
mutuels  dans  de  tendres  eiubralTemens  d nou^re^^^^^ 

un  devoir  facré  à remplir  , ceaii  de 

hymnes  & des  cantiques  le  trépas  S . j.gj^gt_ 
frères.  Le  préfident  de  la  Gonveiu.on  nationale  r^ 
tra  au  peuple  l’urne  cinéraire , apres  l avo'r  „ 
de  laurVair  l’autel  de  la  patrie.  Le  peuple  ma,e^ 
femeiit's’en  emparera;  il  ira  la  depofer  d j.  jjg 
défigné  , pour  y être  éieve  par.  la  fuite  J"P 
ryramide.  Le  terme  de  toutes  ces 
‘uî,  banqtuit  frugal:  le  peuple  f 

Ihérbe  & fous  des  tentes 

pourtour  de  l’enceinte  , confondra  ^vec  es  fiere  la 
Nourriture  qu’il  aura  apportée.  Enfin  il  feraconltrmt 
un  vafte  théâtre  ou  feront  reprefent.s  , par  des  | 
tomimes,  les  principaux  evenemens  de  notre  levo 

'“^îNdépendamment  du  décret  que  vous  avez  rendu 
pour  le^raitement  & de  route,  & du 
des  envoyés  des  aifemblées  primaires , il  fera  pourvu 
J U la  mimicipalité,  au  logement  des  envies  des 
uTemblées  primaires;  l’honneur  d’exercer  em. ers  eux 
les  droits  facrés  de  l’hofoitalite  fera  referve  aux 
citoyens  eftimés  par  leurs  fedions  Vom  cm  les^y^^ 
vertueux,  ou  qui  auront  rendu  e p r"  g„(.  igj 
à la  révolution.  Comme  ceux  la  font  . . 

plus  indigens,  il  leur  fera  accorde  une  . ® 

honorablS,  pour  qu’ils  puiffent  mieux  ?cceuill  r lews 
hôtes  • tous  également  doivent  recevoir  cette  indem^ 
nhé  Le  portique  de  la  maifon  qu’habitera  un  envoyé 
des  aifemblées  primaires,  fera  décoré 
de  chêne.  Ces  maifons  feules  iouiront  de  cet  honneur. 
Toutes  les  autres  auront  feulement  , amfi  que  celle- 
ci,  une  flamme  tricolore  fur  le  comble. 
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Décrcu 

Il  Juillet. 

La  convention  nationale  , après  avoir  entendu  le 
rapport  de  fon  com  te  d’ii:fl:i  Ud;ion  publique  ^ deciete 
que  le  rapport  fera  imprime  , affiché  & envoyé  aiix 
départemens  & aux  armées  ; charge  le  confeil  exécu- 
tif provifoire  de  toutes  les  dirpofitions  nécelTaîres  , 
dont  les  frais  feront*  acquittas  par  le  tréfor  national  ; 
autorife  le  comité  d’inhrudion  publique  , à nommer 
deux  comiffiaires , qui'furveilleront  immédiatement  l^s 
préparatifs  & rexécution. 


DE  L’ÎMPRIMERiB  NATIONALE. 


